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,de velours rouge,à côté de jean, Lit robe blitnelbe fût re;nIplncéc
tt tousi deux se> sentirent péné. par un costurne d'tit bleu scmntrès d'une émotion prolonîde, ccr 'bre ; lat couronne d'o-,an ger parilt3 étaient, de ceux qui croient un coquet chapeau ourtuîont<
en Divu et qui comprennent la d'une aile chiýoyan te. De gros.granoeur d'une parole donnée. 8es larmnes tremblaient aux cilsQuelques instantr pl us fard, de la jeune femmte. On nq quit..ils étint, à jun tia unis, et dand te pas Bons une vive émotion lit.-la Eitristie les amis dle Jean demeure de son cafance, le cher'icompli mentaient la jeune mariée toit paternel, oùu, pendant desde la façon la plu8 charmante. annéers, on a connu l'atbnégtioti.
119 avaient tous un petit i-- les sourires. Ali ! cq- départs-'urigal prtp&vêé, et une façon de là, si joyeusement prévus et ar-le dire qui en rehiaussait le prix. rangétfsont, pourtant douloureux
Puis, les sîgnat ur--i données3,tout3 quand vient à -ourler l'keuire desles autographes parafés, le cor- séparations !Commne on voudrait
têge se reforma et reprit sa mar- toujours la retenir, par le boutche à travers l'église. Les dlo, fragile de ses ailes, la minute su-elles étaient lancées à toute vo- prêmne ! Mliette sie jeta dans les~lée ; le soleil itiondait de ses bras de sa soeur. Pour un iina-ray 'n3 cette "ssemblée aux ri- t-ant elle oubliait son mari, son

*chee costumest, et Mabel, siîjolie poète, son héros. L'angoisse sai--dans tia robe de satin ponceau, sit Mme de Bliville. Elle la*aes cheveux de lin surmontés domina, et d'une voix grave et-d'un chapeau Rembrandt,autour triste, elle dit à Jean:
-duquel s'ezîroulaic une plume "Si elle pieure maintenant,.superbe, disait, avec son accent ne crege rin vous l'aurez
anglais, à un auteur célèbre : vite contvolée. 1

4Quel ravissant tableau ! cette Aliette s'élança vers le géné-
foule, ces grèves, ces parures l rai.
.Nous eîr verrons quelque jour la "1Oh t oui, je vous regrette,description danms l'un de vos ro- i 'écria-t-elle ; 'je vous regrette,mnans. Quelle mariée idéale!. voilà le moment cruel ; mais ce
Elle est exquise, en vérité." 'voyage sera bien court. Dans

A l'heure suivante, tous les é- trois mois nous serons de nlou-,quipages regagn~aient la Chênaie, veau réunis. A. bien'ôt ..
Le château n était pas moins bientôt! "
-embaumé que l'église. Après La voiture les emportait.
J'encens, les rosezi. Berthe, debout sur le balcon,

Les laquais attendaient les serrait tenlremnent la main de
iuvités pour le lunch. Les cris- Bon vieux père et regardait le
taux scintillaient sur la nappe coupé s'éloigner. Il disparut enj,blanche; partout on ne voyait tre les mn.i.ifs, reparut sur laj
ýque fleurs et coupes de vieux route, devint un point noir à
,sèvres remplies. Ce fut bien- peine distinct à l'horizon. Le
tôt comme~ un assaut autow.- de la point noir bientôt ne se discerna
table . les bouchons du cham- Plus.
pagne sautaient, laissant couler "l J'étouffe! dit le général....
la mousse dans ltes verres. La Et ces hiâtes qui m'attendent au,jeunesse était 'l'une étourdis- salon !"
eante gaieté. Les amii de Jean, Et.' brusquement, il quitta le
ne voulant pas se laisser éclipser balcon.
F'un par l'autre, déployaient Restéc seule, Mme de Bliville
toutes les reesouroefs de leur tomba à genoux devant son cru-
esprit : c'était u chassé-croisé cifix, et ses beaux yeux, levés
de saillies srirituelles, de comn- Fur l'image divine, maintenan:t
p]imnents bien tournés, chacun j découvraient un profond abîme
désirant produire son effety et ide douleur. Son amour,elle l'a-les petites-filles de la marquiëe vait porté dans son coeur comme
de Chn.mpdor, élégantces et frai- 1une mère tient dans ses bras son--lies danq leurs brillantes pa- jenfant débile et adoré, dont larures, rayonnaient, ravies, en- dernière heure est marquée d'a-'
thousiasméets. vance. Et l'heure avait sonné.

Mme de Bliville présidait ce Sa tendresse devait rentrer au
lunch avec une grûce piarfaite, néant. Elle répétait .
avec un calme souverain. par elMa -vie est finie ! Seigneur,
instants ses yeux se fixaient mon àmne est désole.. .. N'au-
tristement sur le cartel. Lors- rez-vous pas pitié de moi ? O
que l'aiguille marqua trois heu- Seigneur, pitié! "
res, elle fit signe à la jeune Et, soudain, elle se releva.Son
mariée, oeil brillait, le sang remontait à

Le moment du départ était ses joues pâliee
-venu. Ils aliaient s'éloigner. 'lNon, fit-elle, Oh ! non, je iJean de Kermadec désirait un me trompe, ma vie n'est pas 1long voyage : la Suisse, l'Italie, finie. Une nouvelle existence ile retour par les Pyrénées et jva commencer. L'amour n'estBiarritz. Ipas éteint. Je sais qui je dais 1
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iimer d4osrmii. Je suis veu.
V('.. -je 8is8riche.... je su[,
libre: à moi leA pauvre8 !. . .. ï
'nui les orphelins, les milades,
les ag-onlisants, tous ceux qui
ilouffre,:t, tous ceux qui pleu-
rent !

3,ncoe 'r, lui semnblait-il, ve-
liait de s'agrandir. Jn.maiH elle
,lavt -otupri2 à ce point que
l' amour fragile n'est pas tout en
ce monde, qu'il eem une fleur de
p)rintemnps qui toujours se finie
et tombe à terre, mais qu'il est
un autre ainourun aifc*ar di-in,
puissant,. muini, et que celui-là
ne tcompe jamaim, car il est al-
lumé par Dieu dans le coeur dl-
sa créature. VI(

Ses arineb s'étaient séchées et
elle pensait :

" Voilà donc "'automne dans
mua vie !. ... L'automrne ! Belle
saison après tout: les fleurs de-
viennent rares, mais c'est l'heu
re de la récolte ; l'. fruits soDi
mûrs, les pampres sont ver-
mueils. Ah ! qu'importe une ride
au visage. si la force nous reste,
si la santé nous e8t.laiss»ée, et si
l'on peut aller, de chaumière en
chtumière, porcer l'a'mnl
joie, le sourire !» .iôel

Elle s'était approchée du cru-
cifix, dont elle baisait les pieds.

"lMerci, Seigneur, balbutiait-
elle, merci ! Que de lumière s'é-
chappe de votre croix sainte!1
Pour ceux qui veulent méditer,
que îe con:iolatic'ng!

Et, tout bas, elle redit enco-
re:

A rmoi les pauvres ! A i;
les orphelins!

Elle fut interrompue par de
brillants -ýxords. Un -mîusicien
célèbre tenait le piano. La jeu-
nesse dansait au-salon, dont les
hionneurs étaient momentané.
meî1 t- confiés à la marquise.

Il ('est vrai, penea Bc-rtlîe ;Je
'avais oublié..., la Chênaie est
en fête. Ils sont joyeux en bas.
dans ce salon. ,.. .11 Ihaut y re-
)araitre. "

EL comapostlnt son vieage, elle
ejoigniteci lAhtes ayant pour'
ous uine aimable parole.

A l'approche de la nuit, cette
oule animée regagna les cnâ-
eaux voisins; la Chênaie rede-
'int solitaire. Là~ soirée niétànt7
as avancée, une peneée vint à
3erthe,celle de Micheline ; Mlle
Lmbert devait l'attendre impa-
iemment. Comment se trou-
rait-elle? La maladie avait fiait
es progrès effrayants durant ces
ernières senl aines.
Mme dé .Bliviîle retira ses bi-

)ux. ses brdalets d'or. sa bro-
he de diamant. Sur ms robe
e satin, elle jetà un ample vé-
ement, puis elle dit au gêné-I
al
"lPère, voulez-vous me rem-

lacer près de noe derniers invi-
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*tés ? Je désire porter à ?Me-he.
line le r6oit du mariage. Ellen.

*prié pour Aliette durant sa loti.
*gue journée solitaire ; qu'elle
itit atusi, ce Boit" Ésa part de lit.
tête. Elle souffre, elle nv'at.
tend. En moins d'une heure je
derai de retour.

En parlant ainsi elle réunis-
sait dans une corbeille q~uelques
débris du àunah et un flaco.î de
Lunel.

IA bientôt, père, je nm'esqui-
ve !

Le général eut un sourire at-
tendiri.

«Va, dit-il, ma bonne et sain-
te B3erthe, va. Je vais faire un
whist avec M. de Trenoël et
placer Lob Bonnard devantmnes,
éditions rares.

Mme de Bliville prit le sen-
tier tant de foig parcouru. En
mar-Jrant elle songeait à Jean de
Kermadec,, à Ba soeur A.tiette.Oki
étaient-ils ? De devaieint com-
mencer le voyage par li Mont-
Saint-Michel, aller iagenouiller
dans la basilique de l'Archange.
Ils étaient -arrivéd sans doute.
Peut-être se promenaient-ils le
long des remparts ? 11s mar.
chaient côte à côte, leure deux
coeurs battitnit à l'unisson, son-
geant aux joies de l'avenir, ne
voyant qu'eux-mêmes, et leurs
mains erilwaées, et leurs yeux
brillant dans la lueur si. douce
du ciel étoilé.

Et la sS-ur ainée regardait, au
loin, les grèves infinies, et le ro-
cher géant qu'un rayon de lune
argentait. Elle avançait d'un
fes rapide. La mîaisoanette rie
son amie se dessinait au f'und du
verger. Berthe frappa. Per-
sonne ne répondit. Et,,ntt.-e de
ce silencel elle péniétra dauts la
chambre.

&$Bonsoir, Michelin-, "1 fit.
elle.

Mais la parole s'arrêta sur ses
lèvres, et elle resta sur le seuil,,
saisie, n'osant. avancer. A la
lueur de la veilleuse, toujours
allumée sous les tisaues dIe la
solitaire, 'éclairait le plus na-
vrant spectacle. Mlle Aubert
avait cessé de saufirir. Sa rtt
était légèrement inclinée sur l'o.
reillée. La veilleuse tremblotait,
et Ea flamme mourante -donnait
à ce visage un reh< f Esaisissant,
marquant sa pâleur terreuse et
sa rigidité.

prie d'informer ceux lut ne p1opownBt
d'exposer des fruiti à l'exposition do Chii-
cazo qu'ils doivent s e~tura immédmsto-
mentr en communication avec M. A.ng.
Dupuis, village des An a& o-, on avec l
ir'v. b1. Hamilton, 93 rue Mq Qui, Mon.
Wral , pour rcaosvoii ics iot~ôractions n6osà


